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La prevention des troubles nerveux de l'enfance.
Par le Dr A. Rcpond, Malevoz-Monthey.

La prevention des troubles nerveux de

l'enfance est avant tout, sinon cxclusive-
meut, affaire d'education. La tficho de l'e-
ducation est d'operer l'adaptation ä la reality

des instincts et des sentiments indi-
viduels egocentriqucs. Bien entendu, l'en-
fant n'est pas pret a renoncer, sans

compensation, ä ses agrements personnels au

profit de la collcctivite, representee en

petit par la famille. La tacho serait mtee
impossible si, trös vite, des sentiments

positifs d'amour pour les parents ne ve-
naient seconder Faction de la contraintc.
L'amour, on le sait, rend le devoir aise,
le sacrifice possible, agreablc meme par-
fois. II est le grand levicr do 1'education,
infiniment plus que la correction on la

crainte, sentiments penibles qui con-
traignent l'individu ä refouler ses
sentiments sans compensation. On pent dire

que toute education sans amour est une
education qui favorise 1'apparition chez

l'enfant de troubles de l'6quilibre nerveux.
Toute education demeure cependant un

compromis et ceci möme dans les cas les

plus favorables. Or, un compromis n'est

jamais quelque chose d'absolu. Chacune
des parties est appeiee ä ceder une partie
do ses droits et n'est pas toujours dis-

posee ä le faire de bonne grace. Or, l'enfant

n'a guhrc de moyens legitimes effi-
caces et directs de les faire valoir. II ne

comprend d'ailleurs pas bien pourquoi il
y renoncerait, car les buts eloigues de

1'education lui echappent. 11 vit dans le

present, les difficultes de la vie collective,
ä laquelle il doit etre prepare, lui important

fort pen. Bref, s'il est soumis ä une

simple contrainte sans que cette derniere
soit compensee par des sentiments actifs
de plaisir ou d'amour, il est trhs probable
que des deviations d'energie nerveuse et

des refoulements anormaux se produiront.
Le probleme educatif familial est eom-

plique du fait que chaque enfant est
different d'un autre. Le temperament, autre-
ment dit les quantites de dynamismes

nerveux dont chacun dispose, peut varier
dans des proportions enormes de memo

que ses possibilites d'expansion. II y a la

des particularites constitutionnelles interessantes,

dont on ne connait l'importanco
que depuis peu de temps. En effct, au

point de vue de l'expression des emotions

on pout considerer qu'il existe deux

grandes categories d'individus: les intro-
vertis et les extrovertis, vulgairement les

expansifs et les renfermes. Or, on a constate

que les introvertis presentent, quali-
tativement et quantitativement, des reactions

n'erveuses et mentales tres cliffe-
rentes de cellos qu'on observe chez les

temperaments expansifs et que les introvertis

sont beaucoup plus exposes ä

presenter des troubles dc 1'equilibre nerveux
que les autrcs. Co sont, en effet, generalo-
ment des timides, des craintifs, des de-

primes qui ont peine ä exterioriser leurs
sentiments profonds, tout en les eprou-
vant tres profondement ct font done aise-

ment de la surtension affective.
Le chemin du nervosisme est facile

pour l'enfant et il peut y 6tre amene de

diverses manieres. Je m'abstiens de parier
des conflits emotifs spontanes qui peuvent
agiter Fame de l'enfant, tres jeune encore,
et resultant par exemplc d'un exces

d'amour pour Fun des parents, de haine ou
d'ambivalence affective pour l'autre, sinon

pour tous les deux. La fixation excessive
de sentiments positifs ou negatifs sur les

parents qui fait de ces derniers un ideal,
bon ou mauvais, definitivement etabli,
auquel l'avenir n'apportera pas de correc-
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tion süffisante, iddal du passfi que l'enfant
s'efforcera en vain de retrouver dans l'a-

venir, est une des causes essentielles de

certains troubles nerveux des plus graves.
Je ne puis ici que signaler ces faits sans

entrcr dans leur explication psychologique.
La prophylaxie de ces fixations familiales
excessives n'est pas tres malaisee du
moment oft on se rend compte de leur
existence. Mais e'est justement la ce qui est

difficile, car les parents, baign6s dans

l'amonr de leurs enfants, ne demanclent

pas mieux que cela continue. lis n'ouvrent
les yeux que lorsque ces enfants si sages
et si affectucux se pidcipitent plus tard
dans des exefes de toute sorte on commen-
cent a presenter des pliönombncs anor-
maux.

Tout dans l'yducation est affaire de

mesure et d'intuition psychologique. Le
sch^matisme qui consiste it ap])liquer sans
discerncment des rbglcs memos bonnes en

elles-memes, conduit souvent a l'anomalie.
Consid^rons par exemple une de ces
families sur lesquelles pfese une constante
discipline sans detente süffisante, sans
effusions affectives, sans tendresse. L'enfant

se trouve en presence d'un imptiratif
auquel il doit obtiir, toujours ct dans tous
les cas, sans discussion, sans que la pos-
sibilitd d'une resistance lui devienne cons-
ciente. A table, soul moment oft 1'on \Toit
son p&re, 011 n'a pas le droit de parier
cependant que celui-ci lit son journal on
discute posdment avec la mere des
affaires de sa profession. Bref, tout est
regie, pidvu, parfaitement ordonne. Lien
dTtonnant ä ce que les enfants ainsi ele-
x6s deviennent souvent en apparence des
modules de sagesse. II se pent d'ailleurs
que ce systfeme dducatif ait d'excellents
resultats chez cles enfants a vigoureuse
constitution psychique, chez lesquels les
energies nerveuses sont facilement convertibles.

Mais 1'effet sur un caractere moins

forme, quoique plus facile en apparence,
pourra etrc tout autre. Sous l'empire de

cette contrainte permanente, cet enfant so

rcpliera sur lui-meme et tendra ä

dissimilier ses vftritables sentiments, non seule-

ment aux autres, mais aussi ä lui-meme.
En effet, les ordres, les conceptions
morales, autoritaires, les ideals familiaux lui
apparaitront comme une loi supreme, im-
muable, intangible, a laquelle il essaicra

de s'adapter, qu'il s'int6grera meine. Mais
inconsciemment il pourra exister chez lui
une rfivolte profonde et intense qui 110

pouvant s'cxteriorisor ni möme devenir

pleincment conscientc aussi longtemps que
l'id^al familial d'aprfes lequel tout homme

forme sa vie est maintenu debout, tendra
ä s'epancher par la voie d'une nevrosc
dissimulöe et meme honteuse. C'est ainsi

que j'ai parfois trouve une telle education
familiale dans les antdctidents des mor-
phinomanes et de certains alcooliques.

Si le joug de 1'autority, tout en ytant
strict, ne possfede pas la majestucuse
continuity dont jo parlais tout it l'heure, ni
cette apparence immuable que lui donnent
des parents pleins d'eux-mömes et sftrs

d'etre dans le vrai an point de croire que
tout ce qui est bon pour eux 1'est aussi

pour leurs enfants, si ce joug, dis-jc, est

au contraire sounds ii des ä-coups, it des

irrtigularitys, ä des relachements, les effets

pourront etre tout autres. II ne faut pas
oublier que l'enfant, intuitivement, connait
beaueoup mieux ses parents que ces der-
niers ne le connaissent. II sent aisyment
les occasions d'ychapper que l'ambiance
lui procure et les utilise, plus ou moins

consciemment, avec habilety. Je connais
des families oft dans les pyriodes normales
de la vie la discipline est constamment
syvere: devoir, travail, assiduity, zele sont
les seuls mots que l'enfant entend autour
de lui. Par contre, dfes qu'il est malade,
et si peu que ce soit, il 11'est plus question
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de tout cela. C'est l'affolemcnt, la ten-
dresse öperdue, tous les caprices sont satis-
faits. Plus de travail, plus de devoirs, la
maladie regne en maitresse. II faudrait

que l'enfant soit idiot ou doue de la force
morale d'un saint pour resister ä tant
d'attraits et ne pas rccherclier la maladie,

l'exploiter pour en tirer tous los avantages
possibles. Bien entendu, les enfants ä

grosse vitality, ä temperament robuste y
sont moins exposes que d'autres, mais les

petits enfants sages et delicats, ccux qui,
aux jeux bruyants et violcnts prfiferent
les passo-temps paisibles et solitaires, ceux-
lä sont tout ddsignes pour devenir des

nbvrosös dont le corps prendra l'habitude
de traduirc au micux le ddsequilibre in-
conscient de l'äme.

Des parents affolbs m'amenaient un
jour une petite fillo atteintc, disait-on,
d'une maladie grave et douloureuse qui,
malgre les soins mhdicaux, allait en em-

pirant de jour en jour. Les faits psycho-
logiques etaient les suivants: les parents
sont des ncrveux qui sc dominent le
mieux possible. Intelligents et ambitieux,
ils s'imposent des privations sbrieuses pour
arriver et s'efforcent aussi de rüaliser leur

propre kPal dans la persoime de leurs
enfants. Ces deniiers sont trös sages,
appliques, d'une gentillesse et d'une poli-
tesse que les mamans envient ä la ronde.
En regle generale, l'öducation est tres
sevfero et 011 les pousse beaueoup au
travail. Mais comme on n'est pas de saute
trfes robuste dans la famillc, on est trbs
anxieux lors de la moindrc indisposition.
La petite fille commence un jour ä se

plaindre de maux d'estomac, tout comme
la maman, et 011 l'amene chez le specia-
liste qui soigne cettc dernibre. Le mede-

cin, so rendant compte que cette enfant
a Constitution delicate est surmenee, a

l'imprudoncc de faire ä la mbre, en
presence de la fillette, des reproches sur sa

maniere de l'elever : il critique l'excbs de

travail, l'exces de discipline, bref, il faut
la laisser un peu faire ce qu'elle vent.
Ces excellents conseils no sont pas perdus

pour la petite fille qui, sage et attentive,
bcoute sans perdre im mot. La mere est

affolbe. La manihre de vivre de la fillette
est radicalement changöe: plus de classe,

plus de devoirs. Elle mange desormais ce

qu'elle veut et fait ce qu'ellc veut. Et
lä-dessus, aprfes peu de jours, la nbvrose
delate et prend naturcllemcnt les traits
caracteristiques d'une revanche pour tout
cc qui fut si longtemps defendu. Ce sont
les parents qui ont it obdir maintenant.
L'enfant a mal ä l'estomac, crie et ne se

calme que lorsque la maman est assise

aupres d'elle: aussi, cette derniöre lachant
ses occupations, doit-elle passer ses jour-
ndes au chevct de la petite. <Iuand eile

s'ennuie, eile eprouve dans les jambes des

douleurs « comme si on lui tordait les os ».

On frictionne les jambes et la fillette
trouve que 9a lui fait du bien. II faut
done continuer et plusieurs heures par
jour 011 lui frictionne doucement les jambes
et les cuisses, faute de quoi les douleurs

se montrent immddiatement. (^uand les

parents en ont assez, l'enfant se met ä

pousser des hurlements, de sorte qu'il
faut se relayer aupres de son lit et faire
toutes ses volontes. Si eile ne se plait
plus dans son lit, eile dit que demeurer
dtendue lui fait mal. On la prend done

sur les genoux pour changer de position,
ce qui la calme pour un instant, puis eile

emigre ;i nouveau sur les genoux d'uu
autre membre de la famille. Bref, en

quinze jours, grace ä sa maladie, la
fillette auparavant si docile, a reussi ä se

creer quantite d'esclaves avcnglement de-

voues, soit les parents, grands-parents,
oncles et tantes, sans compter le menu
fretin des freres et soeurs et des petites
amies dont eile dispose a son gre. II est
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ft peine besoin de dire que la prescription
de raesures psychothErapiques tendant ä

supprimer les avantages que Fenfant
retire de sa maladie, amene un succEs im-
mEdiat complete par un changement de

milieu oft Fenfant peut epanouir dEsor-

mais d'une maniere plus normale ses Energies

nerveuses mal employees.

C'est la un exemple extreme quoique

pas si rare. Mais il en est beaucoup
d'autres oil la nevrose est cultivEc en

famille au point que Ton est tentE, quand
on ne connait pas les mEcanismes psycho-
logiques sous-jacents, ä la croii'e hei'Edi-
taire. Je citerai par exemple les migraines
et les maux do tEte qui passent de gEne-
ration en gEnEration et sont admis comme
une chose tout ä fait naturelle. « Maman

a sa migraine » et les enfants considerent
la chose comme Etant aussi inEvitable,
aussi fatale que la succession du jour et
de la nuit. Xul n'est done surpris si 1'une

ou l'autre des fillettes, dEs la pubertE ou
meme avant, commence, clle aussi, a en
souffrir. « Rien d'Etonnant, elle est tout
ä fait comme sa mEre », et l'on n'en parle
plus. La migraine est adoptEe et la fillette,
a moins d'EvEnements imprevus, la gardera
toute sa vie. Nul ne songe que Fenfant,
sous Finfluencc de la suggestion familiale,
pourrait exprimer de cette fac;on des con-
flits intimes plus ou moins inconscicnts.
11 en est de meme souvent des maux de

tEte, des prEtendus estomacs dElicats, de
certains dEfauts de caractere, voire mtme
de certains dons ou lacuncs intellectuelles.
Prcnons par exemple les capacitEs pour
FarithmEtique, qui est en genEral la branche
de Fenseignement coutant le plus d'efforts
ft Fenfant meme bicn douE. Que cet
enfant redoutc 1'effort, que FarithmEtique
lui devienne fastidieuse, qu'il y ait des

insucces, on rEpEtera en chreur dans la
famille: «rien d'Etonnant, il est tout ft fait
comme moi qui 11'ai jamais rien compris

au calcul». Si Fenfant est maladroit de

ses mains, mEme histoire, nul ne s'Eton-

nera: «il est tout ft fait comme son pEre

qui n'a jamais su sc servir de ses doigts ».

II faudrait bien pourtant se rendre

compte que Fenfant compose son idEal
dc la vie, le batit d'aprEs Fexcmple des

parents qu'il a constamment sous les ycux.
C'est un des chapitrcs les plus intEres-
sants de la psychologic actuellc que l'E-

tude de la constitution de la porsonnalitE
enfantine qui oscille esscntiellcment entre
les poles ft la fois positifs et nEgatifs que
forinent pour lui les parents. Aussi Fam-

bivalence affective en est-elle un dc

facteurs essentiels. Par ambivalence nous
entendons le fait psychologique paradoxal,

que 1'on peut Eprouver, a la fois, simul-
tanEment, des sentiments positifs et nEgatifs,

amour et haine pour la mfime pcr-
sonne. L'ambivalence n'est souvent pas
consciente du fait que 1'amour peut fitre
soul consciemment admis par l'individu,
tandis que sa contre-partie nEgative, la

haine, peut etre totalcment refoulEe tout
on exergant sournoisement son influence.
Dans d'autres cas au contrairc, c'est la
haine ou la rEpulsion qui sont conscientes,
tandis que les sentiments positifs sont
refoulEs. Xous nous plaisons ft croire que
les sentiments des enfants pour leurs
parents sont toujours positifs, quand ces

derniers en sont dignes et font leur
devoir. 11 h'en est rien et c'est une des

graves erreurs de notre Education de ne

voir que les sentiments plus ou moins
affichEs en nEgligeant de dEsarmer les

sentiments nEgatifs qui grouillent dans les

tEnEbres du subconscicnt. Les conflits qui
peuvent rEsulter chez Fenfant d'une pa-
reille ambivalence sont souvent trEs vifs
et trouvent leur expression soit dans des

troubles du caractErc ou dans des
attitudes nettement pathologiques, comme la
rEvolte elEmentaire contre toute autoritE,
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oil enfin dans des növrosos plus ou moins

graves. Ce sont Iii des faits sur lesquels

on aime ä s'aveuglcr. Si l'on pouvait ce-

pendant dcscendre dans les profondeurs
de son moi et ausculter, pour ainsi dire,
avec une parfaite franchise les sentiments

qu'on eprouve, on y trouverait eertaine-
ment de quoi rüfldchir serieusement. Mais
c'est justement parce que la plupart, si-

non la totalite des lnunains ont passe dans

leur enfance au travers de difficulty
affectives, qu'ils tendent ii refouler, ii l'iige
adulte, ces souvenirs penibles, ii les

deformer en tout cas. C'est pour cela aussi

quo l'idee est insupportable de retrouver
chez ses propres eufants les meines
difficultds, les meines problemes dont 011 est

sorti soi-meme un pen au hasard et sou-
vent saus les avoir resolus. On pent dire

que beaucoup de parents, sinon la plu-
parf, s'efforcent simplement d'obtenir de

leurs enfants l'obeissance ainsi qu'une
certaine attitude extdrieure indiquant la
bonne volontd de faire leur devoir. Par

contre, on s'oecupe rarement do ee qui
se passe dans le fond de leur tune, de

leurs sentiments reels, plus ou moins

masques, do leurs difficultds affectives, notam-
ment des peripeties du refoulement et de

1'adaptation des instincts, tout spdciale-
ment de 1'instinct sexuel.

C'est pourquoi les parents generalisent
volontiers les moyens plus ou moins ade-

quats et efficaces, dont ils se sont servis

eux-memes, et tendent ä appliquer a tous
leurs enfants indistinctement les memos
tommies sans savoir si elles leur convien-
nent. Ou bicn encore, parce que les

parents ont souffort eux-memes dans leur
enfance d'une ddueation ddfectueuse, seve-
ritd excessive 011 indulgence trop grande,
ils tombent avec leurs enfants dans l'ex-
cds contraire. C'est un sentiment bien
naturel que celui qui s'cxprime en ces
mots: «je no veux pas que mes enfants

passent par les dpreuves que j'ai traver-
sdes moi-meme». Et alors, aveuglement,
s'identifiant avec leurs enfants, projetant
en eux leurs propres complexes, leurs
ambitions non rdalisdes, ils en arrivent ii

commettre des crrours tout aussi graves
que Celles dont ils ont souffert eux-memes.

Pratiquement, cela revient ä dire que trop
souvent et malgre leur bonne volontd, les

parents n'aident pas l'enfant ii vainere
ses propres difficultds, mais lui mettent
au contraire sur les dpaulos tout le poids
de Celles qu'ils 011t vdcues eux-memes
sans avoir rdussi a les ;malyser ni ii les

rdsoudrc objectivemcnt.
II faut bien le rdpeter, la famille qui

est le crcusct ou se fond le caractere de

l'enfant est trop souvent aussi l'dcole de

l'anomalie du caractere et du nervosisme.
Ceci meme dans les cas oil les parents
font ou croient faire tres sincerement tout
leur devoir et nc donnent ä leurs enfants

en gdndral que de bons exemples. O11 ne

saurait en etrc surpris car, en ddueation,
le bon vouloir et l'amour paternel 011

maternelle ne suffisent pas. II y faut. de

l'expbrience, du savoir et de la psychologic.

Ces conditions, que l'on ne trouvc
memo pas toujours chez les dducateurs

professionnels, font gdndralcment defaut

mix parents, co qui est naturel puisque
mil ne le leur a appris. Le metier de

parents est le seul on l'on puisse entrer
sans preparation, sans connaissanccs d'au-

eune sorte, oil 011 laisse ä chacun le soin

de faire ses propres experiences.

La prophylaxie des dtats nerveux
pendant la periode de la puberte est d'une

importance extreme. A ce moment l'etre

tout entier subit unc profonde evolution
et des dispositions, des tendances, des

habitudes qui seront prises ou se fixent
ii eet age dont l'avenir de l'individu de-

pendra dans une large mesure. C'est ä

cette periode de la vie que les problbmes
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de Fadulte, dans le domaine Emotionnel

et instinctif, se posent sinon pour la
premiere fois, du moins dans toute leur

importance, leur complexity leur tyrannique
iuipetuosite, devant l'adolescent cliez lequel

FexpErience de la vie et la raison no sont

encore nullement developpees a la mosure
des instincts et des sentiments. Rien
cFEtonnant dös lors que cette pöriode soit
celle des conflits affectifs lcs plus aigus,
cede oil les difficulties de la conduite, de

Fattitude en presence des phenomönes
emotionnels que sont la famille, la sociöte,
Fautorite, la sexualite, etc., bref, de la reality

en general, se manifestent avec line
intensite toute particuliero. II est clair,

par consequent, que les chances de rc-
foulernent maladroit, d'adaptiou insuffi-
sante des energies nerveuses, soient plus
grandes ii cette epoque do la vie.

Drophylaxie et hygiene mentale sont
des mesures de precaution permanentes
qui doivent accompagner Findividu tout
le long do son existence, Grace ii eile il
serait assez facile de prövenir les etats
nevropathiques. II serait facile aussi ge-
neraleiuent de les guErir dös leur apparition,

mais par contre il est tres difficile
de le faire, quancl la personnalite du ma-

lade a Etc device pendant des anndes 110111-

breuses, parfois memo depuis 1'enfance.

En resumd, Fessentiel des mesures pro-
phylactiques relevc dans Fenfance et la

jeunesse de Feducation. Aussi est-il
urgent que tout un ensemble dc mesures
educatives soient prises si Foil a ii coeur
le bonhour ct le ddveloppement harmonieux
des indiviclus et des societös humaines.
De la tranche collaboration de tons ccux
qu'interessent les problömes esscntiels de

l'hygiene mentale rüsultera le changement
d'orientation si ndccssaire dans- les
relations de Findividu, trop egocentrique
encore, avec la collectivite qui tend ft de-

venir pcut-etre trop envahissante. A notre
dpoque, oft tant de germes de dissolution
sociale et morale, tant de semences de

haine sont ropandus ii pleinc main et oft

le materialisme parait triompher, il est

plus que jamais necessaire que les pro-
blemes personnels de chacun soient mieux
harmonisds et adaptes a Fcnsemble. Les
mcthodes anciennes n'y suffisent pas et
Foil pent dire que e'est du succös des

conceptions psychologiques d'une Education

nouvelle que resultcra, pour line tres

large part, la santö morale de Flmmanite
de domain.
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licpe Seiftungen, tote ba§ ©Eifapren, 9fab=

fapren ftefleu eine Scrbiubitug oon bpua=

mifdjer nnb ftatifeper Slrbeit bar.

Ser ßinflujjj be§ ©porteg maept fiel) nicpt

nur am .Spergen, foubertt auc£) am peripheren

©efüpfpfiem, nor allem an ben ©efäfjen ber

arbeitenben 9J?u§feln bemerf6ar. 33ei einer

ftatifepen Slrbeit ift ber 931ut£reiglauf im

iOtusfel erfdjluert, ba ein gtoper Heil ber

SSenen gufamtuengebrüdt mirb, fo baff eine

©tauunggpppcriimie entftept, bie gu einer

Selaftung beg recljten ^)ergen§ fitpren laun.
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